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.ETUDE

PHYTOPLANCTONIQUE, EXPERIMENTALE
ET DESCRIPTIVE

des eaux du Lac de Geneve

PAR

Louis REVERDIN
(Avec 1 planche hors texte, 1 graphique et 111 figures

dans le textej.

(Suite et fin).

SECONDE PARTIE

Description de quelques nouveautes rencontrees dans les
COUCHES SUPERFICIELLES DU LAC DE GENEVE.

Au debut de mes recherches j'esperais pouvoir arriver ä dresser

un catalogue complet de la flore planctonique superficielle
du lac de Geneve. Je m'apercjus bien vite que cette ambition
n'etait pas realisable. La flore planctonique de notre lac a ete

trop delaissee jusqu'ici. Nos connaissances sur la flore planctonique

du lac de Geneve sont dues principalement ä Brun1 et
Chodat '. L'etude des Diatomees est due presque exclusivement

1 Brun, J. — a) Vegetations pelagiques et microscopiques du lac de
Geneve au printemps 1884. Bull, des Travaux de la Soc. botaniqae de

Geneve, III, 1884, p. 17-84; b) Diatomees des Alpes et du Jura, Geneve,
1879 ; c) Diatomees du lac Leman. Bull. Herb. Boissier, seconde Serie, 1.1,
n» 2, 1901, p. 117-128.

2 Chodat. — a) Sur la structure et la biologie de deux algues pela-
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au premier. Par ses « Etudes de biologie lacustre », Chodat

inaugura une ere nouvelle dans la phytoplanctologie; on trou-
vera aussi dans ses « Algues vertes de la Suisse » de precieux
renseignements sur les algues vertes du plancton. Les Peridi-
niacees du Leman ont ete etudiees avec un soin tout particulier
par Penard1 en 1891. Leur etude aurait besoin d'etre reprise
actuellement. C'est äPittard2 que nous devons les premiers
renseignements au sujet de la repartition quantitative du plancton.
11 etudia aussi les variations du Ceratium hirundinella. Blanc3
contribua pour sa part ä l'etude du phytoplancton par ses

recherches sur le Ceratium hirundinella et ses peches pelagi-

ques. Forel4, dans sa « Monographie du Leman », puisa large-
ment chez ces differents auteurs pour son chapitre sur la flore
du Leman. Depuis lors, c'est-ä-dire depuis 1904, l'etude de la
flore planctonique n'a pas ete reprise. Bachmann5 dans son

etude n'ajoute rien de neuf quant ä la flore du Leman ; les tra-
vaux de M. Betant (voir ä l'introduction) sont de nature pure-
ment quantitative; on lui doit cependant d'excellentes
photographies representant les formes les plus typiques.

L'etablissement d'une liste complete de la flore planctonique
ne pourra se faire que dans un travail de longue haieine et par
la cooperation de plusieurs bonnes volontes. J'espere que les

giques. Journal de botanique, 1896; b) Etude de biologie lacustre, Bull.
Herb. Boissier, t. V, 1897, n° 5, p. 289-314; t. VI, 1898, n° 1, p. 49-77.
n° 2, p. 155-188, 431-476 ; c) Recherche sur la biologie lacustre. Le Globe,
t. XXXVII, 5me serie, t. IX, 1893 ; d) Algues vertes de la Suisse. Mater,

pour la flore cryptogamique de la Suisse, vol. 1, fascicule 3, 1902.
1 Penard, E. — Les Peridiniacees du Leman. Bull, des travaux de la v

Societe botanique de Geneve, t. VI, 1891.
2 Pittard, E. — a) Arch. Sc. phys. et nat., 4e periode, III, 1896 ; b)

Repartition quantitative en surface du Plankton. Arch. Sc. phys. et nat.,
4e periode, t. Ill, 1897; c) A propos du Ceratium hirundinella, O.-F.
Milller. Arch. Sc. phys. et nat., 4e periode, t. Ill, 1897.

3 Rlanc, H. — a) Notes sur le Ceratium hirundinella, O.-F. Müller,
Bull. Soc. vawdoise Sc. nat., t. XX, 1885, n° 91, p. 305-315, 1 pi.; b)
Series de peches pelagiques dans le Leman. Arch. Sc. phys. et nat., 4me

periode, t. I, 1895, p. 460-462.
4 Forel, F.-A. — Le Leman, t. Ill, 1904, p. 132-134, 139-151.
5 Bachmann, H. — Etude comparative des phytoplanctons des lacs de

l'Ecosse et de la Suisse. Arch. Sc. phys. et nat., t. XXV, 1908, n" 3,

p. 249-268; n° 4, p. 360-372.
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pages qui suivront encourageront d'autres chercheurs. J'ai ete

moi-meme frappe du nombre de nouveautes rencontrees et je
puis affirmer qu'il y a encore beaucoup de decouvertes a faire. II
est certain que mon but n'a pas ete seulement de trouver des

formes nouvelles. Ce qui importe avant tout c'est d'arriver ä

connaitre la biologie de chaque espece. Pour parvenir ä ce resul-
tat il y a deux methodes: l'etude des formes dans la nature et
en cultures pures. Ces deux etudes doivent se completer mutuel-
lement. Malheureusement la methode des cultures pures ne peut
pas etre employee pour tous les organismes. Les essais que j'ai
presentes dans la premiere par tie ont montre la faible survi-
vance des Flagelles et de certains Dinoflagelles. Pour ces deux
classes nous en sommes röduits a l'etude dans la nature. Les

Diatomees planctoniques me semblent plus favorables, on arri-
vera sans doute ä les cultiver plus facilement. Les vastes collections

d'algues vertes en cultures pures de Chodat montrent que

pour cette classe il ne s'agit plus que d'une question de temps
et de patience.

Je diviserai cette deuxieme partie en deux chapitres corres-
pondant aux deux classes sur lesquelles j'ai recueilli le plus
grand nombre d'observations. I les Flagelles. II les Algues
vertes.

§ 1. — Flagelles.

1° Diceras, nov. gen. (Lepochromonadinea),L. Reverdin.

C'est dans le courant du mois de noveinbre 1916 que j'ai
rencontre cette nouvelle forme. L'etude que j'ai publiee1 etait for-
cement preliminaire, de nouvelles observations m'ont fourni de

nouveaux faits importants, je reprends done sa description au

complet.
F or me: Une cellule ovo'ide lorsqu'elle est vue de face portant

ä ses deux extrömites deux cornes qui vont en s'amincissant

progressivement; ces deux cornes ont des longueurs differentes,
la plus courte faisant suite au petit bout de l'ovale, la plus

1 Reverdin, Louis. « Un nouveau genre d'algues (Lepochromonadinea),
le genre Diceras. » Dull, de la Soc. Bot. de Geneve, vol. IX, 1917.
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grande implantee sur la partie large de la cellule (fig. 18). Les
deux cornes sont dans le prolongement l'une de l'autre, la
cellule est done symetrique par rapport ä un plan passant par les

deux cornes. Vue lateralement, la forme ovalaire de la cellule
est plus marquee, les deux cornes ne sont plus dans le meme plan,
on voit aussi que la grande corne n'est pas rectiligne, eile est

legerement incurvee (fig. 19, 20, 21). C'est presque toujours
dans cette position que l'algue se presente sous la lamelle; on

ne peut la voir de face que dans un milieu legerement visqueux
ou en tapotant. sous la lamelle.

18 19 20 21

Dimensions: D'aprfis une serie de mensurations portant
sur une cinquantaine de cellules j'ai obtenu les dimensions sui-

vantes:

e

Fig. 18 ä 21. — Diceras Chodati.

Longueur de l'ovale
Largeur de 1 ovale

Longueur de la grande corne

13,5

40
24
142°

5,8

» » » petite corne
Angle compris entre'les deux cornes

Les minima et maxima observes sont:

Pour la longueur de l'ovale. 11-16
4-7

38-42
22-28

140°-144°

» largeur de l'ovale
» grande corne
» petite corne

l'angle entre les deux cornes
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L'ovale et les cornes sont parfaitement lisses; cependant j'ai
rencontre plusieurs fois des individus presentant sur l'ovale du
cote de la grande corne une legere protuberance qui est toujours
situee sur le bord le plus convexe oppose ä Tangle forme par
les deux cornes (fig. 20, 21).

Sur des individus morts ou plasmolyses on constate que les

cornes ne prolongent pas l'ovale mais en sont nettement sepa-
r6es par une cloison, l'ovale etant complet.

Composition : La naturecellulosique soit de l'ovalesoitdes
deux cornes est facilement determinee par Taction du rouge
congo ammoniacal ou du chlorure de zinc iode. J'ai toujours
obtenu les memes resultats que sur les coques des Dinobryon.

Pro toplasma: La partie vivante de la cellule est limitee ä

Tintfirieur de l'ovale, il n'y a pas de prolongements protoplas-
miques dans les cornes. Dans la grande majorite des individus
observes, le protoplasma remplit completement l'ovale. II est

tres clair et ne montre que quelques petites granulations dont la

repartition est assez irreguliere. Dans certains cas le
protoplasma se contracte, laissant un vide entre lui et la coque de

l'ovale ä une extremite (fig. 22). En se retractant davantage il
s'isole completement (fig. 23), entoure d'une tres fine
membrane il garde une forme ovale ou peut meme s'arrondir
completement (fig. 24). Sur deux individus j'ai remarque une espece
de pied qui rattachait le protoplasma contracte ä la coque
cellulosique, ce pied etait dans un cas du cote de la petite corne (fig.
25), dans l'autre, du cote de la grande corne (fig. 26).

Vacuoles: Je n'ai rencontre de grosses vacuoles que rare-
ment, generalement cette vacuole se trouve aux extremites de

l'ovale (fig. 27).

Vüsicules conti*actiles: Dansmes premieres descriptions
je ne les ai pas signages, ne les ayant pas constatees sur les

individus observes, depuis lors j'ai pu me convaincre qu'il y a

deux petites vesicules contractiles alternantes. Elles sont tres
rapprochees l'une de l'autre, leurs contractions alternent toutes
les 7 secondes environ. La position de ces deux vesicules parait
variable, cependant on les rencontre le plus souvent du cote de

la petite corne.

Chromatophore: II n'y a qu'un chromatophore dans cha-
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que cellule, il est en plaque simple ä contour arrondi, sa position

est variable, tantöt au centre de la cellule en lame recourse

occupant environ la moitie de la circonference, tantot dans

ses extremites, dans ce dernier cas il forme une petite calotte,
sa couleur est vert-jaune clair et rappelle Celle des Dinobryon
et des Mallomonas.

Noyau: II n'est pas visible ä l'etat frais, je n'ai reussi ä le

voir qu'apres coloration, sur un individu seulement, il occupe
la partie centrale du protoplasma.

Flagellum: Pendant longtemps j'ai cru que les cellules
etaient complbtement immobiles et que leurs deplacements se

faisaient d'une maniere toute passive. Je suis certain mainte-
nant que cette immobilite n'est realisee qu'ä certains Stades de

la vie de ce flagelle. Ce stade est caracterise par une coque cellu-
losique paraissant completement close (fig. 18, 19). La protuberance,

dont j'ai parle tout ä l'heure, montre un petit orifice,
dans ce cas il y a communication par un court canal entre le

liquide ambiant et le protoplasma. J'ai eu d'abord beaucoup de

peine ä voir cet orifice, je n'en voyais sortir ni prolongement



DES EAUX DU LAC DE GENEVE 409

protoplasmique, ni flagellum, j'avais pourtant observe plusieurs
fois que de cette protuberance s'echappaient de petites goutte-
lettes refringentes, sans doute quelque secretion de produits de

dbchets. Enfin en examinant attentivement certains individus
presentant de legers mouvements, j'ai reussi ä voir un flagellum
sortant par l'orifice (Planche 1, flg. a, b, flg. 28) Ce flagellum
est tres court, ses mouvements sont lents. Je n'ai pas pu trou-
ver un second flagellum ä l'etat frais. Sur un individu seulement,

apres coloration ä l'iode, j'ai trouve sortant de Porifice deux
filaments plus ou moins contractus (flg. 29). II est des lors fort plausible

d'admettre la presence de deux flagellum dont Fun, celui

qu'on peut observer ä l'etat frais, est plus long que l'autre. Ce

qui est certain c'est que ces flagellum ne sont visibles qu'ä
certains Stades du developpement et que leur presence n'influe

guere sur le genre de vie de ces organismes. Comme je l'ai dit
plus haut, leur motilite est tres faible, ils sont incapables d'en-

tratner les cellules d'oü ils sortent. Le seul mouvement observe

est une sorte de balancement de la cellule.

Multiplication: Vu la forme trbs particuliere de ces

cellules, il serait d'un grand interet de connaltre l'histoire de

son developpement au complet; malheureusement cette question

reste encore pendante. Malgre mes nombreuses observations

j'ai presque toujours rencontre cet organisme sous les

aspects decrits ci-dessus. Cependant j'ai trouvd une dizaine de

cellules presentant des caracteres speciaux qui permettent quelques

remarques sur leur multiplication. Quelques cellules pos-
sedaient deux chomatophores (planche 1, flg. b, c) situes chacun
ä l'extremite de l'ovale; par une division oblique le protoplasma
se divise en deux parties egales. Remarquons que cette division
peut s'effectuer soit sur des cellules ä ovale complet, soit sur des

cellules presentant la protuberance decrite. Quel est le sort de

ces deux cellules Y a-t-il expulsion ä travel's le petit orifice de

la protuberance ou bien la coque cellulosique se disjoint-elle?
Aucune observation jusqu'ici ne me permet d'y repondre.
Comment se forme l'individu adulte ä partir de ces cellules

expulsees La encore de nouvelles decouvertes sont ä attendee.
Pourtant les cellules figurees ä la planche I (flg. d et e) permettent

une premiere orientation. Dans le cas de la flg. e, le proto-
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plasma remplit la corne et la partie spherique de la cellule dans

laquelle se trouve le chromatophore en calotte; dans le second

cas (fig. d) le protoplasma est limite ä la partie spherique, la
corne est separee de celle-ci par une cloison cellulosique comme

sur les cellules adultes ä deux cornes. II est probable que la
seconde corne se forme d'une maniere analogue, le protoplasma
emettant un prolongement, opposd au premier, qui se retire
peu ä peu apres avoir secrete un fourreau cellulosique. On voit
que d'apres ce mode de formation les cornes ne seraient pas
pleines mais creuses, cette question est du reste difficile ä tran-
cher; il se pourrait aussi fort bien que le lumen tout entier
soit oblitere par une masse cellulosique. La formation des

cornes et de la coque ovale se rapproche evidemment de ce qui
se passe chez les Dinobryon. Ces etats juveniles sont tres

rares, je n'ai rencontre que trois cellules dans ces stades pri-
mitifs.

Position systematique: Le nouveau genre Diceras doit
se placer dans le groupe des Lepochromonadinees, dans le voi-
sinage des genres Dinobryon et Kephyriopsis. L'absence d'un
stigma est sans doute en rapport avec le manque de mobility
de cette algue.

L'espece qui m'a servi pour la description de ce genre a regu
le nom de Diceras Chodati, nov. spec., L. Reverdin. Je suis heu-

reux d'avoir pu dedier ma premiere decouverte ä mon maitre
Chodat.

Diagnoses:

Diceras nov. gen. Lepochromonadinearum. L. Reverdin.

Cellulae libere natantes bisetigerae, parte inflataovoideainde
cellulae asimetricae. Contentus cellulae ovalis in setas haud
prolongatus. Chromatophora bina vel saepius chromatophorum
unicum cochleare luteo-viride; granula magnitudine varia,
sparsa.

Diceras Chodati nov. spec. L. Reverdin.

Characteres generis. Diam. partis inflatae longius 13,5 u,
brevius 5,8 u; longitudo setarum, brevioris 24 u, longioris 40 u.
Cellulae vertice visae rectae, latere setis angulum late aper-
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tum formantibus. Angulus 142° (i. e. lineae a dorso in setas

prolongatae).
Habitus: libere natans in lacu genevensi haud proc.ul a super-

ficie.
Le Diceras Chodati n'a etejusqu'ici rencontre que dans la

couche superficielle du lac de Geneve. Soit entre le Port-Noir
•et l'Ariana, soit au large d'Hermance; il est rare, je l'ai trouve
plus frequemment durant les mois d'hiver.

2° Styloceras nov. gen. (Lepochromonadinea). L. Reverdin.

Styloceras longissimus nov. spec. L. Reverdin
(planche 1, fig. f).

Dans le produit d'une peche effectuee le 20 ffivrier 1917 entre
le Port-Noir et l'Ariana j'ai rencontre trois individus du meme

type que celui figure a la planche 1, fig. f.
La longueur totale de la cellule est de 156, la partie centrale

«largie fusiformeaune longueur de 52. Les deux prolongements
cylindriques droits mesurent aussi 52. Le passage des

prolongements ä la partie mediane se fait d'une maniere progressive.
Les deux prolongements se terminent brusquement en gardant
une forme cylindrique. Les deux extrfimites m'ont paru identi-

ques; il m'est impossible de dire si elles sont ouvertes ou fer-
mees. Contrairement ä ce qui se passe chez Diceras, ici il n'y a

pas de cloisons entre la partie centrale et les prolongements.
Cette coque est aussi entitlement cellulosique. Le protoplasma
est localise, au stade observe du moins, dans la partie centrale.
II a une forme allongee fusiforme, il est fixb d'un c6te par un
pied qui vient s'attacher ä la base d'un des prolongements. Le

protoplasma remplit presque entierement la partie centrale, il
se termine du cote oppose au pied par une extremite arrondie.
II possede un chromatophore vert-jaune en forme de ceinture
oblique. Le protoplasma clair renferme plusieurs inclusions

rbparties dans toute sa masse. Je n'ai vu ni vacuole ni vesicule

contractile; par contre on trouve un stigma rouge allonge dans

la partie anterieure et sans contact avec le chromatophore. Je

n'ai pas rfiussi ä voir de flagellum. Vu sa grande ressemblance



412 ETUDE PHYTOPLANCTONIQUE

avec Dinobryon il est peu probable que cette absence soit reelle.
Dans l'etat oil je les ai observees, les cellules etaient complete-
ment immobiles, les protoplasma cependant executaient de fai-
bles mouvements. La presence de flagellum etablirait du meme

coup la presence d'une ouverture k l'extremite d'un prolonge-
ment au moins. Dejä la presence d'un stigma ferait incliner pour
cette solution. Je ne puis malheureusement rien ajouter quant
au developpement de ce nouvel organisme.

Position systematique: Ce nouveau genre Styloceras
doit se classer aussi dans le groupe des Lepochromonadinees. Sa

place est evidemment voisine du genre Dinobryon.
Habitat: Je n'ai rencontre cette forme qu'ä la surface et

seulement dans une peche au mois de fdvrier.

Diagnoses:

Styloceras nov. gen. Lepochromonadinearum. L. Reverdin.

Cellulae libere natantes fusiformes rectae, appendicibus cylin-
dricis. Contentus cellulae in parte iniiata. Chromatophorum
unicum luteo-viride, granula magnitudine varia, sparsa.

Styloceras longissimus nov. spec. L. Reverdin.

Characteres generis. Diam. partis inflatae brevius 4 u, lon-
gius 52 n ; longitudo appendicum 52 u.

Hab.: libere natans in lacu genevensi haud procul a superficie.

3° Dinobryon campanuliformis nov. spec. L. Reverdin

(planche 1, fig. g).

Dans une peche du 12 juillet 1918 j'ai decouvert plusieurs
exemplaires de cette nouvelle espece. II s'agit ici de formes libres
vivant isolement. La coque est d'une regularite parfaite. Sa

longueur est de 30-32. la partie large se termine assez brusque-
ment par une pointe tres fine ä la base, l'ouverture est tres lar-
gement evasüe, son diametre mesurant 14-16. La partie basale

atteint environ le tiers de la longeur totale.
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Le protoplasma est ovale. II est fixd ä la partie posterieure par
un court filament s'inserant lateralement sur le pied. Le chro-

matophore simple vert-jaune se trouve dans la partie anterieure
et est muni d'un stigma court. Le petit flagellum partant d'un

point voisin du stigma n'atteint pas l'ouverture de la coque, le

grand flagellum la depasse legbrement.
J'ai pu suivre Immigration du protoplasma hors desa coque.

Les flagellum avaient disparu, le protoplasma quitte la coque en

s'arrondissant en entrafnant le filament fixateur; cette sortie
s'effectue en quelques secondes et i'on voit bientot ä cöte de la

coque videe, une cellule ronde de 8,1 de diametre munie d'un
court filament immobile qui n'est que le pedoncule fixateur.

J'ai trouve cette nouvelle espece dans d'autres peches durant
le mois de juillet, soit entre le Port-Noir et l'Ariana soit en
face d'Hermance dans les peches du 21 et du 23 juillet.

Diagnose :

Dinobryon campanuliformis nov. spec. L. Reverdin.

Lorica campanuliformis regularis. Longitudo 30-32, diame-

trum oris 14-16 u. Cellulae libere natantes. Cilia quam cellula
profondius inclusa breviora orem loricae haud superantia vel
olim vix superans. Contentus cellulae ovalis lateraliter pedicello
brevi affixus.

Hab.: Libere natans in lacu genevensi haud procul a super-
ficie.

4° Dinobryon elegans nov. spec. L. Reverdin

(planche 1, fig. h).

J'ai rencontre cette nouvelle forme dans une peche du 18 juillet
1918 entre le Port-Noir et l'Ariana.

Comme l'espece precedente, il s'agit aussi d'un organisme
libre isole dont le contour est tres simple. La coque forme une

trompe qui va en s'elargissant progressivement; ses cötes sont

legerement concaves, l'elargissement s'accusant vers l'ouverture.
La longueur est de 3,8, la largeur de l'ouverture est de 11. Le

protoplasma de forme fusiforme vient se fixer ä l'extremite de
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la coque par un prolongement tres tenu qui ya en s'amincissant

peu ä peu. II s'arrete bien avant 1'ouverture. On y voit un beau

chromatophore en ceinture diagonale termine au sommet par
un stigma. Au centre du pratoplasma se trouvent deux vesicules

contractiles fonctionnant alternativement toutes les 3 secondes.

Les deux tiagellum ne sortent pas de 1'ouverture, le plus court
part du stigma.

Cette especeest plus rare que le Dinobryon campanuliformis,
je ne l'ai plus rencontree dans d'autres peches.

Diagnose :

Dinobryon elegans nov. spec. L. Reverdin.

Lorica auguste infudibuliformis elongata ab ore expenso sen-
sim et regulariter attenuata. Longitudo 38 u diam. oris 11 u.
Cilia inclusa i-e quam cellula breviora et loricae orem vix vel

non attingentia. Cellulae libere natantes. Contentus cellulae
fusiformis pedicello tenui ad basim loricae affixo.

Hab.: Libere natans in lacu genevensi haudprocul a superficie.

5° Dinobryon urceolatum nov. spec. L. Reverdin
(planehe 1, fig. i, j, Ii).

C'est durant le mois de juin 1918 que j'ai decouvert cette
nouvelle espece. L'enveloppe cellulosique tres fine est en cloche

largement ouverte, son sommet peut etre plus ou moins obtus,
dans ce cas la cloche devient ogivale ou en forme de pain de

sucre. Sa largeur est un peu plus faible que sa hauteur qui est
d'environ 9 ä 11. Le flagelle est fixe au sommet de la cloche par
un pedicelle tres fin qui prolonge le corps en forme de mas-
sue. Les dimensions du pedoncule varient de 6 ä 9 ; Celles du

corps lui-meme de 6 ä 8 pour la longueur sur 4 de largeur. Le

corps presente un metabolisme particulier; ä cöte de change-
ments lents de la cellule on voit apparaltre de temps en temps
un ou deux courts pseudopodes massifs k sa partie anterieure
(planehe 1, fig, i).

Le protoplasma est pourvu de nombreuses granulations. Le
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chromatophore unique est en plaqueallongde dans l'axe du corps,
il presente en avant un stigma rouge en bätonnet. C'est de ce

stigma que part le flagellum court, on voit tres nettement dans

cette espece que le petit flagellum prend naissance sur le stigma,
apres avoir traverse un petit espace dans le protoplasma, il perce
la fine membrane pour venir s'agiter ä l'exterieur. Le grand
flagellum est tres visible, il sort directement du protoplasma h

une faible distance du petit flagellum; il est tres long, jusqu'ä
13, il est assez epais et paralt presque cylindrique; ses mouve-
ments sont composes d'une serie d'ondulations assez rapides. J'ai
toujours trouve deux vesicules contractiles placees au milieu de

la cellule et rapprochees de la membrane du cote oppose au
chromatophore. Leurs mouvements alternant s'effectuent toutes les

4 ä 5 secon des.

II arrive de temps en temps que le flagelle se contracte brus-
quement au fond de sa cloche (planche 1, fig. k).

Le flagelle se presente alors sous une forme spherique main-
tenu par le pedoncule retracte, les deux flagellum ne sont plus
visibles dans cet etat.

La locomotion de rette espece est lente, les mouvements du

grand flagellum sont sans doute moins puissants que chez les

Dinobryon; la forme en cloche de la coque doit aussi presenter
une grande resistance relative h la progression en avant. II me

semble que cette cloche doit servir sans doute de flotteur ä la
maniere d'un parachute. Cette espece est rare, je ne l'ai pas

revue depuis.
Diagnose:

Dinobryon urceolatum nov. spec. L. Reverdin.

Lorica late cupuliformis ore haud expansa basi vix acuta vel

subobtusa, lateraliter visa ogivalis; longitudo. 9-11 u\ conten-
tus cellulae pedicello subaeque longo basi affixus, interdum sub

amoeboideus, a lorica late dissitus ejus apex orem cupulae attin-
gens; cilia pro rate longa exserta, majus cellulam pedicello
adjuncto longius paululum. Cellulae libere natantes.

Hab.: Libere natans in lacu genevensi haud procul a super-
ficie.

Les trois especes nouvelles decrites: Dinobryon campanuli-
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formis, elegans, urceolatum rentrent toutes dans la section Di-
nobyopsis caracterisee par les formes libres et isolees.

Je les ai toujours rencontrfies ä l'etat d'individus libres. En

supposant meme que des formations en colonies soient rencon-
trees un jour ou l'autre, cela n'enlbverait rien h ces decouvertes,

vu qu'on ne connalt pas jusqu'ici do formes semblables dans la
section Eudinobryon.

6° Hyalobryon cylindricum nov. spec. L. Reverdin

(pi. 1, fig. I, m).

C'est dans le courant du mois de juillet 1918 que j'ai
rencontre ce flagelle pour la premiere fois, en face d'Hermance. Ce

qui m'a frappe tout d'abord c'est la päleur des individus et la

grande delicatesse de leurs coques cellulosiques. Sans l'emploi
de colorant je n'avais vu qu'un tube droit sans elargissement ä

son sommet, par contre ä la base il etait dilate pour se terminer
ensuite brusquement par une courte pointe.

Ces individus etaient groupes autour d'une petite masse

mucilagineuse qui leur servait de support. Par l'emploi du bleu
de methylene les coques prennent une superbe coloration rouge,
on voit nettement alors que l'enveloppe n'est pas aussi simple
qu'on aurait pu le croire sans l'aide d'un reactif; le contour

parait dente. ces petites dents sont bien marquees ä la base et

diminuent progressivement, le sommet de la coque en etant d£-

pourvu; on en compte environ 12 ä 15 sur le cote de l'enveloppe.
On voit par lä qu'on est en face d'un Hyalobryon. La longueur
de la coque va de 27 ä 32. L'ouverture mesure 5 de diametre,
la partie la plus large de la base etant une fois et demie plus
grande.

Le flagelle est maintenu au fond de sa coque par un fin pedi-
celle contenu dans la partie basale elargie; le corps lui-meme
est cylindrique et remplit presque complbtement le tube cellu-
losique dont il atteint ä peu pres l'ouverture.

II est tres difficile, vu la petitesse et la päleur de cet orga-
nisme de fixer une limite ä un chromatophore, tout le contenu
en effet est colore en un vert-bleu pale qui contraste evidem-
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ment avec ce qu'on s'attendait ä voir chez un Hyalobryon. Le

protoplasma a un aspect granuleux, on y rencontre de nom-
breuses inclusions; je n'ai pas reussi ä voir un stigma, sur
certains individus seulement j'ai trouve une seule vesicule contractile

effectuant ses mouvements en 3 secondes; ä la partie ante-
rieure se trouvent deux minces flagellum ; le plus grand depas-

sant largement l'ouverture est environ deux fois plus court que
la cellule sans son pedicelle, le petit tres court est difficilement
visible. A cöte des flagellum, qui paraissent des productions fixes,

j'ai vu plusieurs fois le'protoplasma de la partie anterieure
emettre de fins pseudopodes filiformes momentanes, qu'on pour-
rait prendre pour des flagellum ä premiere vue (pi. 1, fig. m).
J'ai retrouve plusieurs fois ce Hyalobryon dans mes peches

planctoniques au mois de juillet jusqu'au milieu d'aoüt. Je Tai

toujours rencontre sous la meme forme quecelle decrite ci-des-

sus; dans deux individus cependant j'ai trouve un chromato-

phore mieux defini, en forme de plaque parietale tres päle
aussi.

Les individus se trouvent toujours soit isoles, soit par petits
groupes de 4 ä 8 cellules fixees sur un substratum commun. II
est difficile de dire actuellement si ces petits flocons mucilagi-
neux, sur lesquels ils sont fixes, sont secretes par eux-memes ou
si ce sont des matieres en suspension (pi. 1, fig. m).

Je ne I'ai jamais rencontre fixe sur d'autres algues planctoniques.

La forme qui lui serait la plus voisine est le Hyalobryon
Voigtii Lemmermann; mais cette espece en differe par

plusieurs caracteres, elle possede un p^doncule fixateur ä la base,

le tube va en se retrecissant de la base ä l'ouverture, le flagelle
court est retenu a la base non dans le fond mais sur un cote par
son pedoncule, le ehromatophore simple ou double est muni
d'un stigma.

Diagnose:

Hyalobryon cylindricum nov. spec. L. Reverdin.

Loriea insconspicua, latere visa cylindrica dein dilatata et

breviter abrupte attenuata i-e basi rhomboidali dilatata tubum
cylindricum formans supra basin acutam extus denticulata,
denticulis in quoque latere 12-15 a basi sensim minoribus in imo

Archives, Vol. 1. — Septembre-Oetobre 1919. 28
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tubo deficientibus. Longitudo 27-32 u diam. 5 a in parte basilar

e 7,5 u. Contentus cellulae cylindricus aeruginosus, chroma-

tophorum obseletum indistinetum pallidum. Cellulae libere
natantes vel mucilagini consociatim divergentes affixae.

Hab.: in lacu genevensi haud procul a superficie.

7° Uroglenopsis apiculata nov. spec. L. Reverdin

(planche 1, fig. n, o,p, q, r).

Dans le produit d'une peche du 8 juillet 1918, faite entre le
Port-Roir et l'Ariana, mon attention se porta sur un petit groupe
figure ä la planche 1 (fig. ri).

A cote d'un groupe de 4 petites cellules se trouvait un indi-
vidu de dimensions plus grandes, ces 5 cellules reunies dans une
gelee commune etaient entratnees toutes ensemble dans une
direction quelconque. La forme de chaque cellule etait tres ty-
pique. La longueur est de 8 et la largeur de 6. La partie poste-
rieure se retrecit en pointe, la partie anterieure est plus ou
moins acuminee, le contour de l'extremite posterieure est par-
faitement lisse, au contraire le contour de la partie anterieure
semble un peu granuleux. Dans chaque cellule se trouve un
petit chromatophore en plaque applique sur le cöte le plus
bombö de la cellule dans sa partie anterieure, il se termine par
un stigma presque cubique. Le protoplasma est divise en deux

parties tres distinctes; la partie posterieure est completement
transparente, on n'y voit aucune granulation. Cette partie
correspond environ au 1/3 posterieur de la cellule; dans la partie
anterieure au contraire se rencontrent de nombreuses petites
inclusions. C'est sans doute ä cette difference de constitution

que correspond la difference d'aspect de la membrane entre la

partie anterieure et la partie posterieure. Chaque cellule est

munie de deux flagellum, un long atteignant la longueur de la
cellule ou la depassant legerement; ce grand flagellum sort
directement du protoplasma; le second quatre ä ci nq fois plus court
prend naissance au stigma. Les vesicules contractiles font defaut.
Le grand flagellum bien visible est tres mobile. La grande cellule
presentait les memes caracteres que les 4 petites. Je ne peux
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rien ajouter sur le sort de cette colonie et de la grande cellule

en pärticulier. II est probable qu'elle devait donner naissance ä

4 zoospores, mais ce n'est lä qu'une hypothese. Je serais demeure

fort embarrasse devant cette seule observation si de nouvelles
recherches n'etaient venues completer cette decouverte.

Subitement deux mois apres, des le 6 aoüt 1918, j'ai retrouve

Fig. 30. — Uroglenopsis apiculata.

la meme espece en grande abondance; des ce moment je l'ai
recoltee jusqu'au 19 aoüt, depuis lors je ne Tai plus ren-
contree \

Durant cette periode j'ai observe soit des individus isoles, soit
de süperbes colonies en cercle (fig. 30).

Au premier abord j'avais cru que j'avais affaire ä des colonies

1 J'ai retrouve une colonie d'une douzaine de cellules dans le produit
d'une peche du 12 mai 1919.
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spheriques comme Celles decrites pour Uroglena et Uroglenopsis^

Je me suis vite rendu compte que cela n'etait point, les colonies

sont sur un plan ou parfois en forme de vaste calotte. Le dia-
metre de ces colonies est variable, j'en ai rencontre qui mesu-
raient 108, 150, jusqu'a 300. Le nombre des cellules est aussi

variable, dans quelques colonies jusqu'a 600.

A cöt6 de ces colonies parfaitement regulieres, j'ai trouve
plusieurs fois des colonies en plaques irrdgulieres dont la fig.
o, planche 1, represente un fragment. L'orientation generale des

cellules est la meme, le chromatophore est presque toujours du

meme cöte. Les dimensions des cellules sont un peu plusgrandes

que chez celles observees au mois de juin, longueur 10,8, lar-
geur 6,4. J'ai pu observer dans plusieurs colonies des pheno-
menes de division. (Planche 1, fig. p, q, r). On voit tout d'abord

apparattre un nouveau stigma sur le bord du chromatophore, il
est le produit d'un neo-formation et apparalt ä une place non
definie (fig. p), apres division du chromatophore (fig. q), il y a

bipartition du protoplasma dans le sens longitudinal. Une des

cellules conserve les deux flagellum tandis que deux autres
naissent k nouveau sur la seconde cellule (fig. r). Peu k peu les

deux cellules s'ecartent l'une de l'autre. II est probable que cet

ecartement est du k la secretion d'une gelee ou k la transformation

de la lamelle moyenne de separation en une couche

mucilagineuse. II est necessaire d'employerun colorant, en l'es-

pece une solution de bleu de metylene pour decouvrir cette

gelee dans laquelle baignent les cellules. Par l'emploi de ce

colorant, on voit netteinent apparattre un reseau colore en violet
englobant les cellules.

Position systematique: Jusqu'ici on avait signale dans

les eaux du Leman,parmi les Ochromonadinees en colonies, que
le genre Uroglena represente par l'espece Uroglena Volvox Ehr.

Pour ma part, je ne l'ai pas encore rencontree dans mes

peches planctoniques. L'etude de la composition et de la formation

des colonies de ce genre est encore tres discutee, cependant
la scission du genre Uroglena en deux genres Uroglena Ehr. et

Uroglenopsis Lemm., due ä Lemmermann, semble justifiee. II
me paratt logique de faire rentrer l'espece decrite dans le genre
Uroglenopsis Lemm. quoique la forme de ses colonies soit diffe-
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rente de celle des Uroglenopsis decrite jusqu'ici qui sont tou-
jours en spheres ou en ellipso'ides.

Je croisqu'il ne fautpas attacher unetrop grande importance
ä la forme des colonies, il se pourrait fort bien que dans mon
espäce on ait affaire ä une disposition speciale favorisant la flot-
taison en plein lac.

Les caracteres enumeres ci-dessus en font une espece tres
distincte de Celles decrites jusqu'ici parmi les TJroglenopsis ä

chromatophore unique. C'est dans le voisinage de 1' Uroglenopsis
americana Lemmermann qu'il faut placer cette nouvelle espece

sous le nom d' Uroglenopsis apiculata, L. ßeverdin.

Diagnose:

Uroglenopsis apiculata nov. spec., L. ßeverdin.
_

Cellulae ovoideae asymetricae basi breviter sed distinte
acutae. Longitudo 8-10 u, diain. 6-6,5 u. Chromatophorum uni-
cum parvulum in parte anteriore situm olivaceum; stigma uni-
cum, vesicula contractilis nulla. Cellulae tum libere natantes
tum saepius aggregatae, coloniae (4-600 cellulis) planae diseifor-

mes, diam. 20-300 u ambitu variae orbiculares vel aliae irreguläres.

Cellulae mucilagine hyalino aggregatae.
Hab.: in lacu genevensi haud procul a superficie.

8° Chrysococcus reticulatus nov. spec., L. ßeverdin
(planche 1, fig. s).

J'ai rencontre de la forme delicate representee par la fig. s,

planche 1 trois exemplaires dans une peche du 25 juin 1918 et

deux exemplaires dans une peche du 14 aoüt 1918 au large de

Yersoix, les trois premiers recoltes entre le Port-Noir et

l'Ariana.
La cellule est spherique, son diametre mesurant de 15-16.

Elle est entouree d'une enveloppe eellulosique tres fine, presen-
tant ä sa surface un epaississement en forme de large reseau
dont les mailles sont irregulieres, les unes hexagonales, d'autres

pentagonales, d'autres enfin plus ou moins rectangulaires. Ce
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reseau ne forme pas d'epaississements speciaux au point de

jonction. La cellule est munie d'un petit tube cylindrique d'une

longueur de 5 et large de 3; ce tube est de nature cellulosique.
Certaines cellules presentaient du cote oppose au tube quelques
courtes epines cellulosiques derivant du reseau (fig. s); d'autres

en etaient depourvues. Le contour de la cellule ne forme pas nn
cercle parfait mais est legerement polygonal. Le protoplasma
remplit completement la cellule en formant une legere
protuberance ä la base du tube; on y trouve deux chromatophores
vert-jaunätres aux contours arrondis situes dans la partie infe-
rieure. A cote d'une ou deux grosses vacuoles on trouve de nom-
breuses inclusions de taille variable sous formes de petites gout-
telettes huileuses. Je n'ai constate ni stigma ni vesicules con-
tractiles. A part la saillie du protoplasma k la base du tube, je
n'ai pas non plus observe de flagellum.

Position systematique: Parmi les formes decrites jus-
qu'ici il me semble que c'est dans le genre Chrysococcus Klebs,

qu'il faut placer ce nouvel organisme. Je crois pourtant que
cette attribution n'est pas definitive aussi je fais suivre le nom
de Chrysococcus reticulatus d'un gros point d'interrogation. II
se pourrait fort bien que ce nouvel organisme ne soit qu'une
forme enkystee d'une Chrysomonadinee dejä connue ou ä decou-

vrir; la forme des kystes de YUroglena volvox Ehr., rend vrai-
semblable cette supposition. Si son attribution au genre
Chrysococcus se confirme, cette nouvelle espece se rapprocherait du
Chrysococcus Klebsianus Pascher dont la coque cellulosique

percee d'un pore est munie d'epaississements en perles reunies

entre elles par un fin reseau ; son diametre de 13-16 est voisin
de celui du Chrysococcus reticulatus, par contre il s'en eloigne

par la presence d'un stigma, d'un flagellum, de deux vesicules

contractiles et par la position de ses deux chromatophores.

Diagnose:

Chrysococcus reticulatus? nov., spec.? L. Reverdin.

Lorica subsphaerica, regulariter exsculpta. areolis 4, 5, 6,

gonis, diam. 15-16 u interdum processubus conicis acutis bre-
vibus sed raris post, spinulosa; tubo superposito diametrum
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sphaerae triplo breviori. Contentus cellulae sphaericus loricam
impleens in basin tubi umbone levi prolongatus.

Chromatophora binaluteo-viridia olivacea in parte posteriore
sita ; vesicula hyalina 1-2, contractiles nullae, stigma deest.

Hub.: Libere natans in lacu genevensi haud procul a super-
ficie.

9° Mallomonas elongata nov., spec. L. Reverdin.

Cette espece est tres repandue dans les premiers mois de l'an-
nde, de janvier ä avril. C'est un grand Mallomonas cylindrique
(fig. 31). Sa longueur vade 54-65 etsa largeur de 11-13,5. L'ex-
tremite posterieure est arrondie, l'anterieure en cone obtus.

Le corps est recouvert de nombreuses grandes aiguilles de

30-70 atteignant ou depassant meme la longueur du corps ; la
repartition de ces aiguilles est assez stable, en general trös
nombreuses ä la partie anterieure; leur nombre va diminuant
sur la partie posterieure, il n'y en a plus ä l'extremite meme.
Celles qui sont sur les cötes sont les plus longues. II est neces-

saire d'employer un objectif ä immersion pour studier le detail
des plaques recouvrant la membrane, cette etude est rendue

plus facile lorsqu'on s'adresse ä des coques videes de leur
contenu protoplasmique. La fig. 31 represente un exemplaire
examine sans le seeoursd'une immersion avec un objectif Leitz
N° 7; l'enveloppe montre un aspect reticulaire a mailles polygonales,

Porientation de ces polygones est legerement oblique par
rapport au grand axe du corps. En travaillant avec une immersion

on voit que cette apparence est due ä la presence de

plaques representees a la figure 32 dans leur position normale.
Elles sont en forme de larges polygones dont le grand axe me-
sure environ 4,5; la plus grande partie de ce polygone est ins-
crite dans un ovale, la partie libre du polygone se termine par
un repli arrondi recouvrant une partie de la plaque. Ces

plaques disposees en series obliques sont voisines les unes des

autres, cependant elles ne chevauchent que tres legerement
entre elles. Le repli est surtout accuse sur les plaques de la par-
tie anterieure du corps, c'est h eux qu'est du l'aspect crenele de

cette partie. Les figures 33, 34, 35 montrent trois plaques
examinees dans cette region; une vue de face (fig. 33), on voit sur
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le repli un petit prolongement cylindrique sur lequel vient se

fixer l'aiguille; une laterale ä droite (fig. 34), la plaque apparalt
en coupe, sa section en grisaille montre ses bords legerement
releves, le repli sur lequel s'insere l'aiguille par l'intermediaire

36

Fig. 31 ä 36. — Mallomonas elongata

du petit prolongement Signale est vu du cote interne ; la der-
nibre laterale ä gauche (fig. 35), le repli est vu de dos, son petit
prolongement n'est plus visible et l'aiguille semble partir du
bord du repli. J'ai represents ä la figure 36 une vue schemati-
bue figurant la coupe d'une plaque portant une aiguille; la partie
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extreme plus mince correspond ft l'extremite de l'ovale, le repli,
legerement recourbe ft son extremite est muni de son petit pro-
longement cylindrique sur lequel vient s'articuler l'aiguille.

Les aiguilles assez epaisses sont droites ou dans quelques cas

legerement courbees, elles sont parfaitement lisses jusqu'ft leur
extremite, elles viennent se fixer ou plutOt s'articuler sur le petit
pied derivant du repli des plaques. Sur des plaques isolees, en
effet, j'ai remarque que les aiguilles pouvaient pivoter au som-
met de leur pedicelle, j'ignore quel en est le mode d'attache; je
n'ai pas pu constater sur des individus vivants de mouvemont
des aiguilles, cependant, ä cöte d'individus Präsentant une orientation

reguliere de leurs aiguilles j'en ai rencontre d'autres
chez lesquels les aiguilles avaient une orientation variec; les

unes dirigees en avant, d'autres en arriere, d'autres enfin per-
pendiculaires aux cötes. Ces variations sont-elles dues ft une
certaine mobilite des aiguilles oune sont-elles qu'accidentelles
Cette question reste encore pendante.

Dans le protoplasma tres clair on trouve un grand chroma-
tophore allonge allant de la partie anterieure jusqu'au tiers
posterieur, il est en forme de lame parietale occupant les 3/4

de la circonference, suivant sa position il semble que l'on ait
affaire ä deux chromatophores; sa couleur est vert-jaune clair.
La partie posterieure renferme une grosse masse de leucosine.
Les vesicules contractiles au nombre de 6 ft 8 foment un
Systeme complexe localise ä l'extremite posterieure. Le flagellum 3

ä 4 fois plus court que la cellule sort ft travers un espace menage
entre les plaques anterieures. Je n'ai pas observe de stigma
colore, cependant j'ai remarque sur certaines cellules un petit
corps en bätonnet et tres refringent sur lequel viendrait s'in-
serer le fiagellum (fig. 31, 37, 38, 39).

Le döveloppement des Mallomonas est tres mal connu, sur
ce point malheureusement mes recherches n'ont pas ete tres
fructueuses; avant d'en exposer les resultats je voudrais attirer
l'attention des observateurs sur un fait qui me paralt assez

important, c'est la necessite qu'il y a d'fitudier les Mallomonas
dans du materiel fralchement recolte. La fragilite des Mallomonas

est extreme, si 1'on examine du plancton riche en Mallomonas
elongata, par exemple 24 heures apres la peche, on aura beau-
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coup de peine a les retrouver sous leur forme typique; ils se

deforment completement, de cylindriques qu'ils etaient ils
deviennent ovo'ides ou meme spheriques, les aiguilles se detachent
(fig. 37, 38, 39). Une personne non avertie les prendrait pour
des formes differentes; seule l'etude du materiel frais evitera
de pareilles meprises. Ces constatations ont tout de meme un

certain interet, elles nous montrent chez ces Mallomonas une
malleabilite assez prononcee par ce phenomene de metabolisme.

A cote des cas oü l'enveloppp se deforme, on peut aussi rencon-
trer des cas oü eile s'est dechiree. le protoplasma etant ainsi
mis en liberte sous la forme ovoi'dale en general; ces cellules

nues (fig. 41), munies de leur flagellum se meuvent encore quel-

que temps pour finir par se detruire en eclatant.
Parmi les nombreux individus observes j'en ai rencontre un,
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represents ä la figure 39, qui etait muni de deux flagellum tres

distincts, leurs mouvements etaient assez accuses et indepen-
dants Tun de l'autre; chacun des flagellum prenait naissance

sue un petit corpuscule refringent dejä signale; j'ignore quel
fut le sort de cette cellule mais je pense qu'il s'agissait d'un
phenomene preparatoire en vue d'une division.

Les figures 38, 40, 42, montrent divers Stades dans la formation

des kystes. Le protoplasma se contracte en une sphere
entralnant une deformation de la membrane, on voit alors net-
tement que le flagellum sort a travers un espace sans plaque

(fig. 38), les vesicules contractiles sont encore visibles, puis le

flagellum disparalt, la forme devient completement spherique,
le chromatophore se divise; ä cote de nombreuses gouttelettes
se trouve en general une grosse masse de leucosine en sphere

(fig. 40). Le diametre de ces kystes est d'environ 24. II arrive
que la membrane se desagrege, j'ai rencontre plusieurs fois des

kystes completement nus (fig. 42).
Position systematique: La classification des especes du

genre Mallomonas n'est päs chose aisee. La delimitation basee

sur la forme du corps ou sur la repartition des aiguilles est peu
sure.

Les caracteres les plus importants doivent etre recherches
dans la forme des aiguilles, dans la forme et dans l'orientation
des plaques, mais cette etude surtout en ce qui concerne la

forme des plaques n'a pas eta poussee assez ä fond jusqu'ici la

longueur du flagellum paralt aussi fournir des indications pre-
cieuses. En mettant de cote la forme speciale des plaques de ce

nouveau Mallomonas, etant convaincu que celle des especes dejä
decrites n'ont pas ete observees avec assez de soin et qu'une
comparaison n'est pas possible, cette espece rentre par ces

autres caracteres dans le groupe comprenant Mallomonas akro-
kemos Ruttner; M. alpina Pascher et Ruttner; M. helvetica
Pascher ; M. tonsurata Teiling ; M. producta Iwanoff. Elle se rap-
proche par sa forme du Mallomonas producta Iwanoff, par la

position de ses aiguilles et l'orientation de ses plaques du
Mallomonas alpina Pascher et Ruttner et du Mallomonas helvetica

Pascher.

Comme il existe dejä un Mallomonas cylindracea Pascher j'ai
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choisi le nom de Mallomonas elongata nov. spec, pour designer
cette nouvelle forme.

Diagnose:

Mallomonas elongata nov., spec. L. Reverdin.

Cellulae longe cylindricae, pars posterior obtusa, anterior
minus obtusa. Longitudo 50-65 u diam 11-13,5 u. Squamae
polygonales ellipsis marginatae obliquae seriatim dispositae.
Spinae rectiusculae vel lenter arcuatae in parte anteriore et late-
raliter sitae. Chromatophorum unicum elongatum; flagellum
10-15 u long; vesiculae contractiles 6-8 postive sitae.

Hab.: Libere natans in lacu genevensi haud procul a superfieie.

10° Chrysamoeba helvetica nov., spec. L. Reverdin.

Dans le produit de mes peches effectuees durant le mois de

juillet 1918, les 12, 15, 18, 21, 22, 23, les unes entre le Port-Noir
et l'Ariana, Celles des 21, 22 et 23 en face d'Hermance j'ai trouve
en abondance une nouvelle forme interessante representee dans
les figures 43-62.

Dans la grande majorite, les cellules se presentent ä l'etat
isole, elles sont de petites dimensions allant de 10 ä 14 sans les

pseudopodes. Elle est fortement metabolique, sa forme change
rapidement; spherique (fig. 43, 44), eile emet de gros pseudopodes

courts (fig. 45-50-56), ou de fins pseudopodes tresdelicats
(fig. 52-55), ou meme les deux ä la fois (fig. 51, 52). Les pseudopodes

fins peuvent etre separes les uns des autres ou former de

petits groupes de 3 ou 4 partant d'une base commune (fig. 52,

55). Ces pseudopodes sont generalement droits et vont en s'amin-
cissant progressivement, pourtant sur certains individus ils
presentent parfois des renflements sur leur parcours (fig. 57). II
est rare de les voir bifurques ou ramifies. Leur longueur atteint
celle de la cellule. Parfois une cellule etalee se contracte subi-
tement en sphere pour emettre ä nouveau des pseudopodes,
mais le plus souvent ces changements se font d'une manibre
insensible, quelques pseudopodes disparaissent ä un endroit,
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d'autres se reforir ent ä une autre place; la mobilite des cellules
est presque nulle.

A cote des pseudcpodes on trouve un flagellum tres court. Ce

flagellum cylindrique effectue des mouvements ondulatoires
d'une maniere lente. Je n'ai pas reussi ä le constater sur tous
les individus; souvent l'ayant vu sur une cellule un certain
temps il m'etait impossible de le retrouver quelques secondes

plus tard; il est.fort probable que ce flagellum n'est pas une
formation fixe, que la cellule peut remettre ou le retracter sui-
vant les circonstances. Sa place est pourtant fixe pour un indi-
vidu donne car il reapparalt toujours ä 1'endroit ou il s'etait
montre precedemment. Je l'ai constate maintes fois soit sur la
cellule spherique, soit sur la cellule ä pseudopodes courts ou
filiformes.

Le protoplasma est tres clair, il renferme de nombreuses

inclusions refringentes reparties dans toute sa masse; chez deux
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outrois cellules cependant j'ai trouve un espace parfaitement
clair (tig. 53, 54) forme sans doute par de la leucosine.

Le chromatophore unique vert-jaune clair est en forme de
lame a contour simple plus ou moins recourbee; il peut prendre
dans certains cas une forme de lame spiralee en un tour (fig. 45).
II occupe environ la moitie de la cellule.

Le noyau n'est pas visible dans toutes les cellules. II est de

forme spherique et occupe une position centrale (tig. 44, 46, 48,
50, 51, 53-55, 58, 60-62).

J'ai eu beaucoup de peine ä ddcouvrir les vesicules contrac-
tiles, il est probable d'ailleurs que leur fonctionnement n'est pas
continuel. Elles sont tres petites, leur nombre est variable de 1

ä 3. Leur position n'est pas fixe, cependant elles se trouvent
toujours ä la peripherie du protoplasma.

Sur les individus spheriques j'en ai generalement rencontrees
deux voisines l'une de l'autre (fig. 44, 50,56). Sur les cellules
munies de pseudopodes elles se trouvent ä la base de ceux-ci

(fig. 53, 54, 55,57). Leurs mouvements s'effectuenten4secondes.
Parmi les inclusions renfermees dans le protoplasma, j'ai

trouve dans plusieurs cellules une inclusion beaucoup plus
grande que les autres, en forme de petit bätonnet legerement
colore, d'une teinte rosätre et tres refringente (fig. 55,56,59-62);
ce corpuscule voisin du chromatophore est sans doute un stigma,
sa maniere de se comporter lors de la division rend cette
supposition vraisemblable. Je dois pourtant faire remarquer qu'il
n'ya pas de relation entre lui et le flagellum.

A cötfi de nombreuses cellules isolees j'ai rencontre quelque-
fois de petits groupes formes de 2 ä 5 cellules. Ces cellules reunies

entre elles par une gelee, dont je n'ai pu determiner la
forme, presentent les memes caracteres que l.es cellules isolees,

on y trouve cependant plus facilement des etats de division
dont la description va suivre.

La division s'effectue soit sur les cellules spheriques (fig. 56),
soit sur les cellules ä pseudopodes. Les cellules qui vont se diviser

sont toujours plus grandes que les autres; ä la place de

cellules de 11 ä 13 on a des cellules de 16 a 20. Ces differences de

grandeur sont surtout visibles dans les petits groupes sus-men-
tionnes. Le chromatophore se divise en deux parties egales, il en
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est de meme du stigma (fig. 56, 60 a), le noyau ä son tour se

divise (fig. 60 a). Cette division n'est pas toujours aussi

reguliere; le stigma par exemple ne se divise souvent qu'apres ia

division du noyau (fig. 61a), dans certains cas (fig. 62 a) le

stigma ne s'est pas divise et reste fixe pres d'un des chromato-
phores. Par un etranglement de plus en plus petit les deux
cellules finissent par se separer completement. La formation des

petites colonies de 3-5 cellules resulte je pense de divisions

actives, les cellules restant liees dans une gelee qui en se disso-
ciant peu ä peu les liberera completement.

Position systematique. La place de ce nouvel organisme
est certainement voisine de Chrysamoeba radians Klebs. Je ne

crois pas qu'il soit necessaire de creer un genre nouveau rnalgrö
les differences qu'il presente par rapport au Chrysamoeba radians
de Klebs. Nos connaissances en ce qui concerne le groupe des

Chrysamonadinees nues rhyzopodiales n'en sont qu'ä leur debut;
il est probable que plusieurs genres decrits jusqu'ici comme

Rhyzochrysis Pascher, Chrysidiastrum Lauterborn, ne represented

que certains Stades de developpement de formes plus com-
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plexes. En attendant de nouvelles decouvertes, il me semble

inutile de multiplier par trop le nombre des genres. Cette nou-
velle espece differe de Chrysamoeba radians Klebs par les carac-
teres suivants: Presence d'un seul chromatophore, d'un stigma;
trbs faible longueur du flagellum; absence d'une grosse vacuole;
en outre Chrysamoeba radians se presente nettement sous deux
formes, une forme flagellee ovo'ldale et une forme rhyzopodiale
avec son grand flagellum, chez la forme decrite cette opposition
en deux formes n'existe pas d'une maniere si accusee, les
cellules ne s'arrondissent que pour un temps tres court, la forme

rhyzopodiale domine.

On pourrait aussi rapprocher cette nouvelle forme du Rhyzo-
chrysis Scherffelii Pascher, espece n'existant qu'ä l'etat rhyzo-
podial sans flagellum et dont les pseudopodes filiformes sont
beaucoup plus longs.

Je n'ai jamais observe la capture d'une proie par les pseudopodes,

il semble que la nutrition holophytique existe seule. On

a signale pour le Bhyzochrysis Scherffelii Pascher des cellules

sans chromatophores, cellules ainsi conformees apres une division

; je n'ai jamais vu un pareil phenomene chez Chrysamoeba
helvetica.

Diagnose:

Chrysomoeba helvetica nov., spec. L. Reverdin.

Cellulae libere natantes, saepe 3-5 aggregatae, diam. 10-14 u
amoeboideae; chromatophorum unicum, cochleare luteo viride;
granula magnitudine varia, sparsa; flagellum unicum minutum;
stigma roseum : vesiculae contractiles (1-3) minimae ad superfi-
ciem locatae.

Hab.: libere natantes in lacu genevensi haud procul a super-
ficie.
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§ 2. — Algues vektes.

1° Aölcistrodesmus spirochroma1 nov., spec. L. Reverdin.

Ce nouveau Baphidium se distingue tres facilement de ceux
deceits jusqu'ici par sa forme tres caracteristique (fig. 63-75).

Sa longueur moyenne est de 59 et sa largeur de 5,5; ses extre-
mites se retrecissent brusquement en se prolongeant en une
courte pointe hyaline au bout plus ou moins obtus, dans certains
cas (fig. 64, 65) les terminaisons ne sont pas aussi brusques, la

partie centrale s'attenuant progressivement en pointe. Le chro-
matophore bien delimite est en bände parietale d'aspects divers:
bände oblique (fig. 66), plaque centrale se divisant en deux bras

obliques (fig. 67, 69, 70), bände spiralee ä 1, 1 '/», 13U tour de

spire (fig. 63, 64, 68). Le cas le plus frequent est celui de la

bände spiralee. Les extremites du chromatophore n'atteignent
jamais les pointes des cellules; ses bords, sans presenter de fortes
echancrures, sont tout de möme plus ou moins sinueux. Leur
couleur est d'un beau vert clair brillant. Les pyrenoides peu visi-
bles se laissent facilement deceler sous Taction de l'eau iodee ou

du iodure de potassium iode. Iis sont de petites dimensions, il y
en a deux par cellule situes dans les deux bouts du chromatophore

(fig. 68, 73).
Le protoplasma remplissant completement la cellule renferme

de nombrauses grosses vacuoles, specialement aux deilx extremites

ce qui lui donne un aspect tres particulier trabeculaire.
On y trouve quelques inclusions surtout dans les parties les

plus vacuolisees.

Le noyau tres visible au centre de la cellule est entoured'une
sphere claire dont le diametre atteint environ le quart de la

largeur de la cellule.
La division est du meme type que celle decrite pour les autres

Baphidium. A Tinterieur de la membrane le contenu se divise

1 Une nouvelle espece de Raphidium planctonique: Raphidium
spirochroma nov., spec. L. Reverdin. Bulletin de la Societe Botanique de

Geneve. Yol. IX, 1917.

Archives, Vol. 1. — Septembre-Octobre 1919. 29
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transversalement en deux cellules filles (fig. 73) qui augmentent
de taille, glissent l'une sur l'autre (fig. 75), la membrane mere
se gelifiant peu ä peu, surtout sur les cötes, les deux cellules

atteignent leur forme definitive (fig. 74). A ce stade la
membrane mere encore visible aux deux extremites forme une faible
zone gelifiee autour des deux cellules filles; la gelification se

continuant, les deux cellules se separent completement (fig. 72).

Dans la grande majorite des cas, il ne se forme que deux
cellules, la figure 71 represente une forme rare dans laquelle il y
a division en quatre cellules. II arrive souvent que la separation
des deux cellules filles soit retardee; les figures 69 et 70 montrent
deux exemples de ces cellules qui restent longtemps accolees

l'une ä l'autre par une extremite; la formation en V (fig. 70),
est frequemment realisee, eile est due au changement de position

d'une des cellules qui pivote au sommet de l'autre.
Cette espece se rencontre soit ä l'etat de cellules isolees soit ä

l'dtat de deux cellules plus ou moins separees; eile ne forme
jamais de vastes colonies comme le Raphidium Braunii var.
lacustre Chodat ou le Raphidium pyrenogerum Chodat.

Je l'ai rencontree dans mes peches planctoniques entre le
Port-Noir et l'Ariana; eile etait tres abondante durant les mois

dejanvierämars 1917; je l'ai retrouvee en petit nombre en 1918

durant les mois de juin et juillet et en 1919 en fevrier et
mars.

Position sys tematique. Cette nouvelle espece rentre dans
la serie des Ankistrodesmus a pyrenoides soit dans la section

Closteriopsis Lemmermann. Cependant la nettete du chroma-
tophore spirale, la visibilite du noyau, la forme de la cellule
font de cet Ankistrodesmus une espece tres particuliere au
milieu des Ankistrodesmus ä pyrenoides. J'ai propose la creation

d'une nouvelle section dans le genre Ankistrodesmus h
laquelle j'ai donn6 le nom de Spiroraphidiees ou Spiroraphi-
dium, section qui comprendrait les Ankistrodesmus ä pyrenoides

et ä chromatophore bien defini et spirale comme Ankistrodesmus

spirochroma.
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Diagnose:

Ankistrodesmus spirochroma nov., spec. L. Reverdin.

Cellulae libere natantes subcylindrice abrupte attenuatae dis-
tincte apiculatae: longitudo 59 u diam. 5,5 u. Chromatophorum
distinctum spiraliter 1-1 3/4 tortum, 2 pyrenogerum; vesiculae

hyalinae plures subapicibus utrinquae seriatim aggregatae
sparsae. Nucleus conspicuus quam diametrum cellulae triplo
augustior vel minus. Cellulae nunquam aggregatae.

Hab.: libere natantes in lacu genevensi haud procul a super-
ficie.

2° Ankistrodesmus genevensis nov., spec. L. Reverdin.

Dansle.courant desmois dejanvier etfevrier 1919, j'ai rencontre

en assez grande quantite unenouvelle forme de Raphidium
(fig. 76-83). La cellule est allongee fusiforme; Fattenuation en

pointe, au sommet obtus, est progressive dans certains cas (fig. 80),
mais leplus souvent les cötes de la cellule sont presque paralleles

et Fattenuation est plus marquee (fig. 81).
A cöte de cellules parfaitement droites on en trouve d'autres

legerement courbees ä leurs extremites (fig. 82).
La largeur des cellules est de 5-5,5. Les mesures de longueur

prises sur 70 cellules donnent les resultats suivants:

12 cellules 27,5
12 » 30

1 » 32.4
10 35,1

3 » 37,8
17 »> 40,5

7 » 43,2
1 # 45,9
1 47

Ces differences sont dues au developpement plus ou moins

avancfi des cellules. La longueur moyenne des cellules complete-
ment developpees serait de 41, Le maximum allant jusqu'ä 47;
les dimensions de 27,5 ä 40 montrent l'accroissement progres-
sif des jeunes autospores jusqu'ä l'etat normal.
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Le chromatophore bien delimite est en plaque parietale; il
presente une öchancrure tres nette dans sa partie mediane et
va s'amincissant progressivement sur les cötes, il n'atteint
jamais l'extremite de la cellule (fig. 76, 80, 82). J'ai rencontre
certaines cellules possedant des ehromatophores differant du

type habituel: (fig. 77), dans une des autospores il est en plaque

parietale couvrant plus des trois quarts de la circonference; (fig-
78), dans une des cellules il s'etend d'un cöte seulement; (fig. 79),

dans une des cellules il envoie de chaque cote une expansion
oblique, et, pour terminer, le cas tres interessant represents ä

la figure 83; ici dans une des cellules il est en bände spiralee
du meme type que ceux decrits pour Ankistrodesmus spiro-
chroma L. Reverdin. J'ai toujours trouve deux pyrenoides, ils
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apparaissent comme deux taehes claires ä l'etat naturel; apres
l'emploi de l'eau iodee on obtient une forte coloration brun-
violet autour de chacun d'eux. Iis sont repartis k droite et ä gauche

de l'echancrure du chromatophore.
Le noyau bien visible est analogue ä celui de Ankistrodesmus

spirochroma. Le protoplasma tres clair ne präsente aucune
granulation particuliere.

Ce Raphidium forme de vastes colonies dans une gelee
commune. Le nombre des cellules dans cette gelee est tres variable
et depend naturellement des Stades de division. Chaque cellule
ne donne naissance qu'ä deux autospores (fig. 76, 77); la
gelification de la membrane mere est surtout accusee sur
les cötes; jusqu'ä un stade assez avance dans leur division on
trouve aux sommets de la cellule deux petites calottes peu geli-
fiees.

En examinant du plancton fraichement recolte j'ai trouve des

colonies renfermant 20 ä 40 cellules. Lorsqu'on conserve du

plancton etqu'on l'examine aprbs 4ou 5 jours, les grandes colonies

n'existent presque plus. II s'agit probablement d'une
dissolution de la gelee generale, les cellules sont ainsi liberees et Ton

peut voir d'apres les chiffres ci-dessous que cette liberation se

fait sous la forme bicellulaire en general; par exemple l'etude
du plancton pechö le 3 janvier, conserve pendant 6 jours, donne
les resultats suivants:

Cellules isolees 7 10 °/0

Colonies ä 2 cell. 34 48,6 °/0

» 4 » 20 28.6 %
» 6 » 2 2,8 %
» 8 » 6 8,5 %

» >. 12 » 1 1,5 %

J'ai remarque dans certains cas que la gelee generale pre-
sentait une solution de continuite soit ä une extremite (fig. 76))
soit sur les cotes (fig. 77), ces ouvertures permettent la sortie
des cellules internes, expulsion passive provoquee sans doute

par les pressions dues ä la gelification des membranes.

Position systematique. Cette nouvelleespece rentredans
la section Closteriopsis. II est necessaire cependant de faire

remarquer que par son noyau tres visible et certaines cellules
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presentant un chromatophore spirale cette espece occupe une

place plus ou moins intermediaire entre la section CLosTEEiopsis

et la nouvelle section Spiroraphidium.

Diagnose:

Ankistrodesmus genevensis nov. spec. L. Reverdin.

Cellulae fusiformes imo apice obtusiusculae: longitudo 35-

45 u diam. 5-5,5 u, Chromatophorum parietale medio emargi-
natum. Nucleus conspicuus quam diametrum cellulae triplo
augustior vel minus. Cellulae singulae vel 2-40 muculagine
fusiformi aggregatae.

Hab.: in lacu genevensi haud procul a superficie.

3° Schroederia lanceolata nov. spec. L. Reverdin.

Dans le courant du mois de juin 1918, j'ai rencontre une
dizaine de cellules identiques ä Celles representees dans les

figures 84-85. Ces cellules toujours isolees sont lanceolees, allon-
gees et se terminent ä chaque extremite par un grand prolonge-
ment s'attenuant progressivement en une pointe aceree. La

longueur totale varie de 43 ä 50, Celle de la partie centrale de 16 ä 24 et
celle des prolongements de 14 ä 16. Sa largeur est d'environ 3.

Les prolongements sont rectilignes sur une seule cellule (fig. 85)

un d'entre eux etait legerement courbe vers l'extremite.
Vu la finesse des deux prolongements, il est difficile de

determiner oü s'arrete le protoplasma; il remplit certainement une
grande partie de ceux-ci. Le chromatophore echancre dans sa

partie mediane occupe presque toute la partie large de la
cellule et se termine de chaque cöte ä la base des prolongements.
Dans certaines cellules j'ai vu nettement deux pyrenoides (fig.
84); dans d'autres un seul (fig. 85). On trouve aüssi de nom-
breuses inclusions localisees ä la base des prolongements specia-
lement. Je n'ai pas reussi ä voir le noyau, masque sans doute

par le chromatophore.
Position systbmatique. Par sa forme generale, cette

algue se rapproche de la serie Schroederia setigera (Schroeder)
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Lemin. Ankistrodesmus setigerus forma minor G. S. West, A.
nitzschioides G. 8. West, A. polymorphum var. latum. Wolosz.

Ses dimensions correspondent ä Celles de VA. setigerus forma
minor G. S. West, mais dans cette espece il n'y a qu'un seul

pyrenoide central. On ne säit rien au sujet des pyrenoides de

VA. nitzschioides, espece chez laquelle les deux prolongements
montrent ä leurs extremites une courbure en sens inverse;
cependant la forme losangique allongee de sa partie cehträle

rappelle celle de cette nouvelle espece qui peut presenter comme

je Tai dit une courbure dans ses prolongements. C'est done dans
le voisinage de Ankistrodesmus nitzschioides G. S. West qu'il
faut placer cette nouvelle forme sous le nom de Schroederia lan-
ceolata nov. spec. L. Reverdin.

Fig. 84 et 85. — Schroederia lahceolata.

Schroeder1 avait nettement separe sous le nom de Rein-
schiella setigera Schroeder une algue ressemblant aux Raphi-
dium mais presentant ä ses deux pOles deux fins prolongements,
chaque extremite se terminant par unesoie de 13 ä 27.

Lemmermann2, tout en maintenänt cette separation, fit de

Reinschiella setigera Schroeder Schroederia setigera Lemm.
Depuis lord G. S. West n'attachant aucune importance ä la
presence des prolongements sus-indiqUes reunit cette espece aux
Ankistrodesmus sous lenom <V Ankistrodesmus setigerus (Schroeder)

G. S. West. R decrit deux nouvellesformes, l'une Ankistrodesmus

setigerus forma minor G. S. West, l'autre Ankistrodesmus

nitzschioides G. S. West. Je pense que G. S. West a etd trop

1
« Uber das Plankton der Oder. Bericht, d. Deutsch. Bot. Gesell.» Bd.

XV, 1897, st. 489.
2 Beiträge zur Kentniss der Planktonalgen, « Hedwigia », Bd. XXXVII,

1898, st. 311.
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loin par esprit de simplification; il est preferable de maifttenir
le genre Söhroedöria caracterise par ses prolongements; ainsi
rentreraient dans le genre Sehroederia Lemm. les especes sui-
vantes:

Schfoederia setigera Lemm. Ankisti'odesmus setigerus G.

S. West Reinschiella? setigera Schroeder).
Sehroederia setigera forma minor (G. S. West) L. Revel'din

Ankistrodesmus setigerus forma minor G. S. West).
Sehroederia nitzschioidea (G. S. West) L. Reverdin

Ankistrodesmus nitzschioides G. S. West).
Sehroederia lanceolata L. Reverdin.
Sehroederia lata (Wolosz) L. Reverdin Raphidium poly-

morphum var. latum WTolosz).

Diagnose:

Sehroederia lanceolata nov. spec. L. Reverdin.

Cellulae elongatae fusiformes laeviter anguloso medio infiatae,
appendicibus acicularibus recti bus interdum laeviter arcuatis

prolongatae. Longitudo appendicibus adjunctis 43-50 u diam.

partis centralis 3 u longitudo ejus 18-24 u. Contentus cellulae
in initio appendicum prolongatus. Chromatophorum medio

emarginatum partem mediam inpleens, Pyrenoideae 2 rarius 1;
granula magnitudine varia, sparsa.

Hab.: libere natantes in lacu genevensi; haud procul a super-
ficie.

4° Closteriospira nov. gen. I)esmidiacee), L. Reverdin \
Closteriospira lemanensis nov. spec. L. Reverdin.

Cette süperbe algue planctonique ressemblant ä un Spirotoe-
nia est assez rare, Jusqu'ici je l'ai trouvee durant les cinq
premiers mois de l'annee dans mes peches en surface entre le Port-
Noir et l'Ariana. Les cellules completement developpees sont
nettement fusiformes, s'attenuant progressivement aux deux

1 Un nouveau genre d'algue (Desmidiacee le Closteriospira par L.
Reverdin. Bull, de la Soc. Botanique de Geneve, vol. IX, 1917.
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extremites terminees par un bout arrondi plus ou moins obtus

(fig. 86, 87). Sa longueur varie de 50 ä 55 et la largeur de 5 ä 6.

Le chromatophore vert clair en bände spiralee parietale decrit
3 ä 4 tours et s'arrete brusquement aux deux extremites ä 4 du

sommet; sa largeur varie de 5 ä 7. II est difficile de se rendre

compte du sens dans lequel il tourne; le plus souvent il va de

droite ä gauche (fig. 86, 88, 89, 91, 92), mais le sens contraire
s'observe aussi (fig. 87, 90). II possede deux pyrenoides situes

sur le premier tour de spire ä partir des extremites; ses bords

1 1— I > I
° 10 2o Bo foM

Fig. 86 et 87. — Closteriospira lemanensis.

sont droits. Le noyau tres visible au centre de la cellule est

entoure d'une sphere plus claire dont le diametre atteint le '/3

ou meme la Vä de la largeur. A part I es deux extremites qui
sont hyalines, le reste de la cellule renferme un protoplasma
clair tres finement granuleux. Dans une ou deux cellules seule-

ment il contenait, reparties dans la longueur, une serie de petites
vacuoles spheriques, k l'interieur desquelles s'agitait un petit
corpuscule; j'ai souvent constate le meme fait soit dans des

Cosmarium soit dans des Closterium.
Commeje l'ai dit, les extremites du chromatophore sont brus-
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ques, elles sont pour ainsi dire coupees transversalement; le

bord est fortement refringent comme s'il contenait un corps
cristallin en forme de batonnet (fig. 86-91). Seul l'examen a un
fort grossissement avec une immersion permet de se rendre

compte ä quoi est due cette apparence. Qu'il me soit permis ici
de remercier M. Ducellier, notre distingue desmidiologue, pour
les bons conseils qu'il m'a donnes et pour la bienveillance avec

laquelle il a bien voulu suivre ces recherches delicates.

Apres bien des etudes je suis arrive ä la conclusion suivante:
il existe ä l'endroit oüse termine le chromatophore une vesicule

ronde ou ovale contenant un petit corps en bätonnet (fig. 926),

presentant parfois un etranglement dans sa partie mediane (fig.

92c); il est immobile; la vesicule a un contour tres faiblement

marque. II arrive que le bord du chromatophore masque plus
ou moins cette vesicule, ce qui explique l'apparence decrite ci-
dessus lorsqu'on examine les cellules avec un objectif ä sec;
la vesicule n'est plus visible et le corpuscule apparaissant au
bord ou sous l'extremite du chromatophore lui donne cet aspect

refringent.
A l'etat normal les cellules ne possedent pas de gelee; ce n'est

que sur Celles qui vont ou sont en train de se diviser que l'on
peut deceler, specialement, au moyen de l'encre de Chine, une
zone gelifiee (fig. 90, 91). Le detail de cette division ne m'est

pas connu; les figures 88, 89, 90, 91, 92a montrent certains
Stades qui rappellent ce qui se passe chez Ankistrodesmus ou chez

Spirotaenia. La membrane mere se gelifiant peu ä peu (fig. 90),

la cellule se divise transversalement probablement; les deux
extremites des cellules filles glissant l'une ä cote de l'autre (fig
88), donnent l'impression d'une division oblique ; de tres bonne

heure les deux extremites prennent les caracteres de l'etat
adulte ainsi que le chromatophore; les deux cellules, tout en

s'ecartant, gagnent la forme normale (fig. 89). La gelee qui les

unissait disparalt et les deux cellules sont ainsi liberees.
J'ai rencontre plusieurs fois les deux cellules parfaitement

formfies et maintenues voisines par une gelee non visible (fig. 89).
La formation representee ä la figure 91 est plus rare; il y a

eu seconde division avant la liberation des deux premieres
cellules ; une des cellules filles est legerement arquee. Les cellules
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adultes sönt droites; j'en ai rencontre cependant quelques-unes
faiblement courbees comme celle representee ä la figure 92a,
cellule qui n'a pas encore atteint son developpement complet.
J'ai designe l'espece qui m'a servi ä l'etablissement de ce nou-
veau genre par le noin de: Closteriospira lemanensis. L. Re-
verdin.

Position systematiqüe. La position de cette nouvelie
forme n'est pa's une chose aisee ä etablir. Elle presente des

caracteres que Ton retrouve dans d'autres genres; la presence
d'un corpuscule dans une vesicule comme chez Closterium; la

forme et le chromatophore spirale des Spirotaenia; certains etat
de multiplication du type Anhistrodesmus; la visibility du

noynu comme certains Anhistrodesmus de la section Spirora-
phidium.

Le nom que j'ai choisi indique simplement que chez

Closteriospira on retrouve deux caracteres reunis, l'un rappelant les

Closterium, l'autre les Spirotaenia.
Si l'on admet que tous les Spirotaenia doivent rentrer dans

les Desmidiees, il en serait de meme pour le Closterospira.
Cependant il est certain que le groupe des Spirotaeniees est encore
tres artificiel et mal defini et que de nouvelles recherches s'im-
posent. II est fort probable qu'un jour ou l'autre on soit amene
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ä classer certaines Spirotaeniees parmi les Rrotococcacees; dans

ce cas il s'agira de savoir quelles sont les especes de Spirotaeuia
qui resteront parmi les Desmidiees; il est certain que ce sera
dans le voisinage de ces formes qu'il faudra classer le 6loste*

riospira.
Diagnose:

Closteriospira nov. gen. Desmidiacearum L. Reverdin.

Cellulae libere natantes fusiform.es apicibus acutiusculis imo

apice obtusiusculo. Apicibus hyalinisareliquacellulacorpusculo

Fig. 91 et 92. — Clo?teriospira lemanensis.

interjecto vesiculato separatis. A corpulis indicatis chromato-
phorum spiraliter 3-4 tortum, pyrenogerum (2) Nucleus conspi-
cuus quam diametrum cellulae duplo brevior vel minus.

Closteriospira lemanensis nov. spec. L. Reverdin.

Characteres generis. Diametra longius 50-55 u brevius 5-6 u.
Pyrenoides in prima revolutione ab apice chromatphorori sita.
Nucleus nucleolum gerens.

Obs. Genus novum inter Spirotaeniam et Closterium colocan-
dum. A. Spirotaenia apicibus hyalinis corpusculis interjectis a

Closterio chromatophoro spiraliter torto distinctum.

La flore planctonique superficielle du lac de Geneve se trouve
ainsi enrichie de 14 nouvelles especes; 2 genres et 10 especes se
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rapportant aux Flagelles, 1 genre et 4 especes aux Algues
vertes.

Parmi les Flagelles dejä connus je Signale la presence de

YHydrurus foetidus dans la flore planctonique superfizielle du
lac de Geneve entre le Port-Noir et l'Ariana. Cette espece erra-
tique se rencontre isolement durant les 5 premiers mois del'an-
nöe. Fait interessant, les cellules sont disposees en une longue

chatne unique dans une galne cylindrique gelifiee. Dans une
peche du 6 mai 1919, par exemple, j'ai trouve 30 cellules unise-
riees dans un tube de 675 de long sur 22 de large. Les cellules
sont parfaitement Vivantes, les deux vesicules contractiles fonc-
tionnant regulierement, II se peut que cette formation speciale
des colonies soit en relation avec la vie planctonique.

J'ai eu l'occasion d'examiner un grand nombre de colonies du
Sphaerocystis Schroeteri Chodat, ce qui me permet d'ajouter
quelques remarques ä son sujet. Les cellules spheriques ou plus
ou moins ovales presentent parfois des vesicules contractiles,
elles sont au nombre de deux par cellule, situees dans la partie
anterieure; tres petites et rapprochees l'une de l'autre, leur

Fig. 93. — Sphaerocystis Schroeteri
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mouvement alternant trös lent s'efl'ectue en 16 secondes environ.

II ne s'agit pas de zoospores, en effet, j'ai pu suivrela division

de ces cellules ä vesicules contractiles au sein des colonies;
la figure 93 montre une petite colonie de 14 cellules reunies
en 3 groupes de 4 cellules et un de 2 cellules; on voit dans le

dernier groupe le debut d'une division dans une des cellules.
On voit aussi dans cette figure 3 cellules munies chacune

de deux cils. La structure intime de ces cils est difficile ä 6ta-
blir. Iis sont completement immobiles, en general ils divergent
fortement ä une courte distance de la membrane. Ces formations

doivent etre assimilees aux pseudo-cils des Tetraspora ou
(YApiocystis. II faut pourtant remarquer que dans Spaerocystis
ils ne sortent jamais hors de la gelee generale; on ne retrouve
pas comme dans Apiocystis une galne de gelee speciale entou-
rant les pseudo-cils au sortir de la colonie.

Par la presence de ses vesicules contractiles Sphaerocystis
Schroeteri Cbod. se rapprocherait davantage des Volvoeacees

(sensu. Chodat) que les autres Palmellacees, Palmella. Tetraspora,

Stapfia, Apiocystis. Dejä la forme libre des colonies sphe-

riques serait en faveur de cette interpretation.
Pour terminer ce travail je dirai encore quelques mots au

sujet des Desmidiees rencontreos dans le plancton. On connais-
sait jusqu'ici les formes suivantes:

Closterium Nordstedtii. Chod. (non Gutwinski) fig. 105,226/11.
» aciculare Tuffen West.
» aciculare W. var. robustius Chod1.

» gracile Breb,
Cosmanium depressum (Nag) Lund.

» Botrytis Menegh.
Gonatozygon Ralfsii D. By.

» Brebissonii D. By.
Hyalotheca dissitiens (Smith) Breb.
Les seules formes qui doivent etre considered comme planc-

toniques sont: Cosmarium depressum (Näg)Lund; Closterium
Nordstedtii Chod.; A. aciculare; A. aciculare var. robustius
Chod. Le Closterium Nordstedtii Chod2. (non Gutw.) merite une

1 Chodat. Bull. Herb. Boissier. T. Y, 97, pi. XI, fig. 10. T. YI, 98, p. 186.
2 Chodat. Bull. Herb. Boissier. T. V, 97, pi. XI, fig. 11. T. VI, 98, p. 185.
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place ä part au mjlieu des Closterium. C'est un des rares
Closterium absolument droit. La tribu des Closteriees doit etre di-
visee en deux sections: 1° Euclostekium. 2° Bectoclosterium.
Dans les Euclosterium rentrent toutes les especes des Closterium
plus ou raoins arques cadrant ainsi avec les premieres diagnoses

du genre Closterium; dans les Bectoclosterium doivent se ranger

: Closterium Nordstedtii Chod. (non Gutw.); Clost. libeüula
Focke Penium UbeUula (Focke) Nordst.; Clost. Lens var.
minor. Jacobs Penium Navicula Breb.

Lütkemüller dans son travail « Die Zellmenbran der Desmi-
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diaceen 1902 » faisait dejä rentrer dans la tribu des Closteriees
Llosterium libellula Focke et Penium navicula Breb.

Fig. 105 a ill. — Desmidiees.

Cosmarium depressum (Näg) Lund. est tres commun durant
toute l'annee, les autres formes sont plus rares. Les cellules du

Archives, Vol.. 1. — Septembre-Octobre 1919. 30
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Cosmarium depressum du plancton sont toujours plus petites que
dans la forme typique, leur largeur varie de 25 ä 27, leur hauteur

de 21 ä 24, les chiffres de la forme typique varient de 40 ä

50 pour la largeur et de 37 ä 43 pour la hauteur. Elles sont

toujours entourees d'une forte gelee spherique, dont le diametre
atteint jusqu'ä 80 (fig. 104); on voit tres nettement sur le bord
des hemi-somates 20 ä 25 petits bätonnets courts. Traiteeäla
fuchsine la gelee montre une structure rayonnante, la base de

ces rayons formee par les bätonnets mentionnes se colorent tres
vivement, la coloration est aussi plus intense ä la peripherie
(fig. 104). La forme la plus repandue est celle representee dans

les figures 94, 95, mais on trouve aussi des formes differentes

(fig. 96, 104). Vues par dessus, les cellules sont ovales (fig. 98)
ou presentent parfois un leger epaississement dans la partie
mediane (fig. 97). Par ses caracteres speciaux, son habitat, cette
forme doit etre consideree comme une variete Cosmarium
depressum sous le nom de Cosmarium depressum var. planctoni-
cum L. Reverdin. J'ai eu l'occasion de rencontrer plusieurs fois
des divisions anormales (fig. 100, 101), ces divisions anormales
conduisent parfois ä la formation de courtes chafnes (fig. 102,

103) de 4 ä 6 cellules. A cote des Closterium dejä signales j'ai
trouve assez frequemment le Closterium acicidare var. robus-
tius Chod. (flg. 106) 440/10. Outre ces formes purement planc-
toniques. j'ai rencontre quelques exemplaires des formes sui-
vantes:
Staurastrum orbiculare 2 ex.
Closterium parvulum (fig. 107) 3 » 135-148/19-22
Cosmarium tetraophthalmum 1 »

» humile f (fig. 108 a, b, c, 109 a, b), 3 » 16-17/16-16
Cosmarium f (fig. 110-111) 5 » 35/24,18/14

Comme on le voit ces nouvelles donnees ne changent pas nos
connaissances. La fiore planctonique d'un grand lac est tres

pauvrement pourvue en Desmidiees. La liste des Desmidiees du
lac de Geneve s'enrichira probablement de nouvelles decou-

vertes, cortaines especes douteuses seront mieux etudiees mais
dans l'ensemble de la fiore planctonique il n'y aura pas grand
changeinent ä leur egard.





relative a La 2"'c parae.
Planche i

L. Reverdin, del.



EXPLICATION DES FIGURES DE LA PLANCHE

Fig. a. b. c. d. e.: Diceras, nov. gen., Rev.

Diceras Chodati, nov. spec., Rev. a) completement developpe; b) debut

d'une division ; c) division plus avancee, le flagellum et les vesicules

contractiles ont disparu ; d-e) etats juveniles ä une seule corne, !a cloi-

son est formee (d) entre la partie centrale et la corne.

Fig. f.: Styloceras, nov. gen., Rev.

Styloceras longissimus, nov. spec., Rev.

Fig. g. : Dinobryon oampanulieormis, nov. spec., Rev.

Fig. h. : Dinobryon elegans, nov. spec., Rev.

Fig. i. j. h.: Dinobryon urceolatum, nov. spec. Rev. i) formation d'un

gros pseudopode anterieur; j) sans pseudopode; k) cellule retractee,
les flagellum et les vesicules contractiles ont disparu.

Fig. I. m.: Hyalobryon cylindricüm, nov. spec., Rev. I) avec deux fla¬

gellum ; m) avec un prolongement protoplasmique simulant le petit
flagellum, individu fixe sur un flocon mucilagineux.

Fig. n. o. p. q. r.: Uroglenopsis apiculata, nov. spec.. Rev. n) groupe de

5 cellules, une grande ä droite et 4 petites ä gauche; o) fragment
d'une grande colonie en plaque irreguliere; p) preparation ä la

division, le chromatophore devient anterieur, un second stigma apparait
(peu visible, en bas ä l'extremite du chromatophore); q) le chromatophore

est divise ; r) la cellule a subi une division longitudinale, les

flagellum se sont formes sur une des cellules.

Fig. s.: Chrysococcus reticulatus nov. spec. Rev. Cellule presentant
de courts piquants dans sa partie posterieure.
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